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SudokuLes huit erreursMots croisés

Problème n° 1805

Solution du n° 1804. HORIZONTALEMENT : 1. TREBUCHANT. 2. RESI-
NEUSES. 3. ACTE - NI - ÇA. 4. NU - LUSTRER. 5. ALTERES. 6. PANE - SE - SA. 7.
OIE - SAIN. 8. RESTER - ETE. 9. SEL - OREE. 10. ERE - STRESS.
VERTICALEMENT : 1. TRANSPORTE. 2. REÇU - AIE. 3. EST - ANESSE. 4. BIELLE
- TE. 5.UN - UT - SELS. 6. CENSES. 7.HUITRES - OR. 8. AS - RE - AERE. 9.NECES-
SITES. 10. TSAR - ANEES.

HORIZONTALEMENT

1. Capitale des États-Unis.
2. Placée devant.
3. Pot à lait.
4. Petite embarcation. Adjectif

démonstratif.
5. De la mer. Handicape le

marcheur.
6.Mot d’un petit. Ville des Deux-

Sèvres.
7. Ciré, parfois. Ville d’Italie, dans

le Piémont.
8. Peut être radioactif.
9. Un proxénète. Cape de torero.

10. Un orfèvre connu. Le persan
pour les Iraniens.

VERTICALEMENT

1. Fait de langue propre au wallon.
2. De bons mots ! Marin portugais.

Aluminium.
3. Tige de cocotier. Il divise.
4. Lieux plantés d’arbres.
5. Terre des Papous. Du peuple

tsigane.
6. Cours d’eau russe. Pierre

poreuse.
7. Bien tenu. Mit à part.
8. Importune. Aller directement.
9.Matière de beau livre. Dessous

des effets.
10. Ver de mer. Paresseux.
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Entre le dessin n° 1 et le dessin n° 2, l’illustrateur a commis huit
erreurs de copie : avec un peu de patience, vous les trouverez
facilement.

Solution:
1.Lacheveluresurlefrontdel’homme.
2.L’arrièreducoldelavestenonindiqué.
3.Lepandelavesteestpluslarge.
4.L’étiquettesurlabouteillesupérieuregauche.
5.Uneboîteenmoinssurlerayondubas.
6.Leguidonduchariotdubasaétéinversé.
7.Briquetagecomplétésouslemurdedroite.
8.L’affichedumilieuestpluslarge.

Le sudoku
sur votre
mobile!

Envoyez par sms:
TdGSUDO au 363
pour charger
l’application et
5 grilles au prix
de Fr. 1.–.
Envoyez par sms:
SUDO au 363
pour recharger
10 nouvelles grilles
au prix de Fr. 1.50.
Possible uniquement
pour des mobiles
compatibles Java.

Remplissez la grille en fonction des règles de base du sudoku:
les chiffres de 1 à 9 figurent obligatoirement une seule fois sur
chaque ligne, chaque colonne et chaque carré 3 x 3.

N° 2171 Difficulté 2/4

Solution du n° 2170
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Issu du croisement
entre le gamaret
et le viognier,
le nouveau cépage
créé par Christian
Dupuis veut allier
les qualités de ses
deux géniteurs.

Cécile Collet Textes
Odile Meylan Photos

L’esprit de Christian Dupuis est
une pépinière. Depuis qu’il s’est
lancé, à 15 ans, dans une forma-
tion de viticulteur, le vigneron de
Féchy – un des 125 meilleurs de
Suisse selon «Gault&Millau» – ne
cesse d’innover. Une de ses der-
nières créations, le violier, est un
nouveau cépage issu du croise-
ment du viognier et du gamaret.
Et un vin de gastronomie au vo-
lume pour l’instant confidentiel,
en hommage un peu fortuit au
grand cuisinier décédé en 2016.

«J’avais 20 ans, je me suis dit
«Allez!» rigole Christian Dupuis.
Le jeune homme, qui commence
à vinifier les crus de la famille en
2003, aime la génétique et le
condrieu, ce vin blanc 100% vio-
gnier cultivé sur un terroir unique
au nord des côtes du Rhône. «Il
n’est pas fait pour notre terroir,
trop humide, et il mûrit trop
tard», explique le vigneron-pépi-
niériste (ils sont une vingtaine
dans le canton à allier les deux
métiers). Pour contourner ces
problèmes, il a l’idée d’adjoindre
à ce cépage qu’il aime tant les qua-
lités d’un autre. Le gamaret, plus
précoce et résistant à la pourri-
ture, est tout indiqué.

Pour le nommer, il choisit «vio-
line», pour garder une trace de la
couleur du gamaret dans ce futur
vin qu’il souhaite blanc. Mais un
vigneronduDézaley adéjà déposé
la marque pour un assemblage
rouge. «Alors j’ai pensé à «violier»,
qui n’était pas protégé. Benoît Vio-
lier n’était pas encore à la tête de
l’Hôtel de Ville de Crissier (ndlr: il
succèdeàPhilippeRochat en2012).
Je me suis dit que j’irais le trouver
quand mon vin serait un peu éla-
boré. Je n’ai pas eu le temps…»

On est en 2005 quand il effec-
tue le croisement. Il étête les

fleurs de gamaret puis les féconde
avec celles de viognier, récoltées
une semaine plus tard. L’année
suivante, il plante ses 80 «bébés
vignes» dans sa pépinière, puis
dans le vignoble. Ce n’est qu’en
2008 qu’il peut enfin observer le
résultat: 50%de raisin blanc, 50%
de rouge, «comme les enfants!»
s’exclame-t-il.

Tendre avec ses pépins
C’est avec cette tendresse toute
paternelle que Christian Dupuis
raconte ses essais pas toujours
fructueux. Dans le frigo, des rai-
sins de chasselas-gamaret, croisés
avec les fleurs les plus aroma-
tiques de la treille résistante de
muscat qui se déploie devant la
cave, attendent d’être exploités.
«Il y a 20 à 30 plantes dans ce
sachet», se réjouit-il. Son rêve:
trouver un jour un chasselas qui
résistera aux maladies fongiques
et se passer aumaximumdes trai-
tements phytosanitaires.»

La conscience écologique n’est
pas nouvelle au domaine Dupuis,

9 hectares, situé à un jet de pierre
de la station agronomique de
Changins. Daniel, le père, est,
avec l’ingénieur agronomeOlivier
Viret, à l’origine d’Agrometeo, le
système de prévision des traite-
mentsmis sur pied par Agroscope
et utilisé aujourd’hui par tous les
vignerons suisses. Dans les vignes
des Dupuis, aucun engrais n’est
épandu depuis quinze ans et les
produits de contact sont bannis.
En 2011, Christian était parmi les
premiers à planter du divico, ce
cépage rouge résistant élaboré à
Changins. Sa troisième année
d’apprentissage dans cette station
– après un an à Lavaux, au do-
maine de la Chenalettaz, puis
l’autre à celui deVerey, à Allaman
– n’est pas étrangère à son attrait
pour la génétique, avoue-t-il.

Outre le chasselas, pour lequel
il avoue une affection particulière,
il a aussi croisé il y a deux ou trois
ans du riesling et du sauvignon
avec du divico, ainsi que du sau-
vignon avec la fameuse treille de
muscat. «Et j’ai récupéré une qua-

rantaine de ceps de chasselas des
années 1940, qui n’étaient pas at-
taqués par l’esca (ndlr: unemala-
die qui attaque le cep et tue la
plante). J’en ai tiré 1000 greffons
et, avec une réussite de 20%, j’ai
pu en replanter 200. Je refais ma
sélection massale à moi!» À côté
de ces expériences, il prépare des
barbus, principalement de chas-
selas, qu’il vend à d’autres vigne-
rons. Et réfléchit à unminiconser-
vatoire du chasselas à côté d’une
capite qu’il a retapée.

De DUP 26 à violier
Retour en 2008 dans la vigne de
violier. Patiemment, ChristianDu-
puis suit la croissance et l’épa-
nouissement de ses raisins blancs
(les rouges ont été écartés). Il les
goûte, les compare, les sélec-
tionne, puis les surgreffe… «Vous
voyez, le troisième cep, là, c’est
lui», nous dit-il, ému, en avançant
dans sa vigne. Il nous montre le
DUP 26, l’élu de ces années de
tests. «Je n’ai pas encore réussi à
arracher les autres», dit-il.

Les bois de violier ont la mor-
phologie du gamaret. Quant aux
grappes, elles sont moins com-
pactes que celles du viognier,
constate-t-on sur la photo que
nous montre le vigneron sur son
téléphone. «Les grains ne se
touchent pas, ça évite la pourri-
ture». Il a pris ça du gamaret,
«comme sa précocité, sa petite
productivité et sa facilité à pous-
ser». Du viognier, il a hérité le goût
très aromatique (lire encadré). Pas
homologuée, la plante nepeut pas
être vendue à d’autres vignerons.

Aujourd’hui, 400 à 500 ceps
produisent le nouveau cépage sur
un parchet d’Allaman. La récolte
2020 devrait donner lieu à 300
bouteilles au maximum, contre
120 bouteilles lors de la première
mise en 2017. En 2019, elle a servi
à élaborer un mousseux. «Je ne
cherche pas à faire du volume. Ce
viognier, il fait partie d’une
gamme où je suis libre», sourit
Christian Dupuis.

www.cavedupuis.ch

Le «violier», nouveau cépage
né discrètement à Féchy

Viticulture et recherche

Christian Dupuis dans sa vigne de violier, à Allaman. A droite en haut, les 20 à 30 plantes
du croisement chasselas-gamaret-muscat, dont il espère tirer un chasselas résistant aux
maladies. Ci-contre, les barbus de chasselas qu’il prépare pour d’autres vignerons.

Dégustation

Le violier 2020 est vinifié aux
deux tiers en barrique de
chêne suisse de deuxième vin
et le tiers restant en cuve inox.
Le nez frappe par sa similitude
évidente avec le viognier. On y
décèle l’abricot et la fraîcheur
des fleurs blanches. Au goût,
on s’approche aussi clairement
du cépage de Condrieu, dont
on retrouve la richesse et le
miel. Même si le violier
s’apparente davantage à un
vin du sud – la roussanne du
Languedoc et les mansengs du
Sud-Ouest, ne sont pas loin.
L’équilibre entre alcool et
acidité donne un vin tendu,
vif, digne d’un cru de gastro-
nomie.

70 cl, 24 fr. épuisé pour l’instant.
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